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LE « TRESOR DES ATREBATES », 

UNE DECOUVERTE FORTUITE OU UN PILLAGE ? 
 

PAR JEAN-DAVID DESFORGES, 
PRESIDENT DE L’ ASSOCIATION HALTE AU PILLAGE DU PATRIMOINE ARCHEOLOGIQUE ET HISTORIQUE, 

AGREEE PAR LE M INISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION  
 

 
 
 

LES FAITS OFFICIELS 
 
Un dépôt archéologique composé d’objets en or est découvert en 2011 au nord d’Arras. Il est attribué aux Celtes 
Atrébates, tribu peuplant la région actuelle d’Arras. Les datations sont larges, allant du IIe au Ier siècle avant notre ère.  
 
6 juin 2014 : le Musée d’Archéologie Nationale de Saint-Germain-en-Laye (MAN) se porte acquéreur de ce qu’il 
nomme le « Trésor des Atrébates ». Le prix de « cette œuvre d’intérêt patrimonial majeur » est fixé à 800 000 euros, 
dont la moitié est prise en charge par un fonds d’acquisitions publiques et le reste par un appel aux dons et au mécénat. 
 
 
18 septembre 2014 : communiqué de presse relançant l’appel aux dons. 
 

   
Fig. 1 – Communiqué de presse du MAN.  
 
Au travers de ce document, les médias et le public prennent connaissance de cette découverte vieille de trois ans. Le 
journaliste du quotidien La Voix du Nord, Nicolas André, couvre l’affaire. A Pas-en-Artois, lieu d’origine du dépôt 
archéologique, il met en évidence que les élus ne sont aucunement au courant de l’existence du « Trésor des 
Atrébates ».  
 
Par ailleurs, Un reportage de France Télévision (Antoine Marguet, Jean-Yves Blanc, Jean-Pascal Crinon, Sandra 
Sonder) stipule clairement : « trouvé… par un prospecteur. C’était il y a trois ans ».  
Lien du reportage : http://culturebox.francetvinfo.fr/expositions/patrimoine/le-musee-darcheologie-nationale-lance-un-
appel-aux-dons-190505 
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UNE ENQUETE JOURNALISTIQUE 

 
Notre contact : Nicolas André, journaliste à La Voix Du Nord - quotidien régional du Nord de la France 

 
 
Le 26 septembre, j’échange avec Nicolas André qui, alors que le milieu archéologique parle de découverte fortuite au 
titre des articles L531-14 à 16 du Code du Patrimoine et de l’article 716 du Code Civil, m’indique que la découverte 
aurait été produite à l’automne 2011 par un chasseur de trésor habitant  la commune voisine de Doullens.  
Cette première version des circonstances de la découverte raconte que ce « prospecteur » était à la recherche avec un 
détecteur de métaux, de sites de la Première Guerre mondiale pour les fouiller, démarche par ailleurs illicite et 
dangereuse (munitions, obus, grenades enfouis…) Ce serait en croyant découvrir des reliques militaires qu’il met au 
jour le dépôt celtique. 
Selon le journaliste, le chasseur de trésor entame la fouille seul pour déterrer les objets archéologiques puis la rapporte 
chez lui. Après coup, ne pouvant évacuer cette trouvaille sur le marché parallèle et par crainte de poursuites 
judiciaires, le chasseur de trésor, toujours d’après Nicolas André, contacte la Direction des Affaires Culturelles du 
Nord-Pas-de-Calais. Des agents du Service Régional de l’Archéologie se seraient alors rendus à Pas-en-Artois 
accompagnés du fouilleur clandestin.  De cet instant, la découverte serait considérée administrativement comme 
fortuite. Cela impliquerait que l’inventeur puisse recevoir une récompense et revendiquer la moitié de la valeur de la 
découverte, l’autre partie revenant au propriétaire du fonds. L’Etat peut disposer pour un maximum de cinq années du 
« trésor » pour en faire l’étude.  
Par la suite, on sait que le MAN négocie l’acquisition et finalise actuellement la transaction avec un appel aux dons (cf 
supra.). 
  

  
 

Un des articles de Nicolas André, et l’intérêt des lecteurs pour cette affaire. 
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UN COURRIER DE DENONCIATION 

 
La veille et ce même 26 septembre, La Voix du Nord et l’association Halte au Pillage du Patrimoine Archéologique et 
Historique (HAPPAH) sont jointes par courriel par un prétendu Victor Pruvost :  

 
Bonjour 
Je souhaite témoigner dans l'affaire du trésor des atrébates. 
mais je vous demande de garder mon anonymat. 
J'étais là le jour de la découverte. J'étais en stage avec un chasseur de biens familiaux célèbre de la région. 
C'est à dire quelqu'un qui recherche avec détecteurs de métaux et radar de sol des trésors cachés.  
Au point de départ, nous ne devions chercher que dans le domicile, caves et greniers et les dépendances 
suivant un contrat réservant 30% à mon "patron". 
Faute de découvrir quelque choses, on a chercher dans le parc du château. C'est là que le trésor a été 
découvert... par moi puisque je manipulais l'appareil. 
Comme je ne suis pas couvert par un contrat professionnel, tout a vite dérapé. On m'a clairement expliqué en 
voyant l'or que je devais la fermer et que je n'aurais rien. J'ai voulu pour représailles avertir le service de 
l'archéologie car la découverte est illégale et je ne voulais pas d'ennuis. Mais il y a finalement eu un 
arrangement avec un archéologue. Je pense que quelques choses à été proposé comme une part du trésor par 
le propriétaire et mon patron. MA part. Je ne souhaite pas d'ennui mais j'ai eu des menaces chez moi. Ma 
femme est même parti à cause d'eux. Maintenant, je vois que le trésor va être acheté par un grand musée. Je 
vous laisse ces éléments pour faire cesser le scandale. Je suis devenu dépressif à cause de ça. Je prend le 
courage de vous écrire. Faites votre travail à l'HAPPAH. C'est l'argent des français qui va servir à enrichir 
ces voleurs. Cordialement 
PS, j'ai aussi écrit à la voix du Nord 

 
 
Les faits relatés dans ce document ne correspondant pas à ceux avancés par l’enquête du journaliste, il apparaîtrait que 
l’annonce du prix de la découverte excite les convoitises. Le plus intéressant est que ce courriel concorde avec une 
autre version des faits qui s’est faite persistante quelques temps avant l’appel aux dons du MAN.  
 
Cette version localise la découverte à Pas-en-Artois sur la propriété du château, au pied de la butte du Châtelet. Le 
propriétaire aurait fait venir un chasseur de trésor qui propose des prestations de « recherches de biens familiaux ». 
Celui-ci serait pour sa part un habitant de la commune voisine de Doullens.  
 

 
Fig. 2 – Localisation de la découverte suivant la rumeur. 
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UNE PAGE FACEBOOK 
 
 
Toujours ce 26 septembre, des membres de l’association HAPPAH, au travers d’une simple recherche sur le web, 
découvrent une page de réseau social titrée Trésor des Atrébates : https://www.facebook.com/tresor.desatrebates  
 
Créée en octobre 2013, cette page sert à répéter la publication de documents sur les Atrébates et des ensembles 
archéologiques rappelant le trésor éponyme. 
 
L’auteur de la page mentionne aimer : 

• Unearthed new and Used metal detectors for sale 
• J&A Diggers 
• Metal Detecting, Gold Prospecting, Treasure Hunting, Shipwrecks 
• Gold Hawg Treasure 
• Détection Loisir 
• Magazine Detección y Monedas, História, Detectores de Metales y Numismática 
• English Treasure 
• Metal Detecting Northwest England 
• Metal Detecting Scotland 
• Metal Detecting 
• Oklahoma Metal Detecting and Treasure Hunting Club 
• Metal Detecting News 
• Treasure Hunting, Metal Detecting, Gold Prospecting 
• NVMMVS BIBLE II - groupe d'identifications 
• UK DETECTOR NET FORUM  

 
L’auteur prétend être né le 6 janvier 1955 à Arras. Il définit le Trésor des Atrébates comme sa propriété. 
  

 



5 

 

 
Outre sa liste de centres d’intérêt qui tend à démontrer la culture et l’attrait de l’auteur pour la chasse au trésor, des 
photographies de la découverte sont éditées sur la page, ainsi que des copies d’écran d’une vidéo en cours de lecture 
sur un ordinateur intitulée Le trésor des atrébates 2.wmv.  
 

 
Fig. 3 – Page Facebook Le trésor des Atrébates.  
 
 
 

 
Fig. 4 – Page Facebook Le trésor des Atrébates. 
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Fig. 5 – Page Facebook Le trésor des Atrébates. 
 
 
 
 
 

 
Fig. 6 – Page Facebook Le trésor des Atrébates. 
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Fig. 7 & 8 – Page Facebook Le trésor des Atrébates et extrait de la brochure du MAN.  

 
 

A comparer les figures 7 et 8, l’objet extrait et couvert de terre concorde avec l’un de ceux présentés dans la brochure 
du MAN.  
 
 

 
Fig. 9 – Page Facebook Le trésor des Atrébates. 
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Fig. 10 – Page Facebook Le trésor des Atrébates. 
 
 
 
Si les photographies publiées sur Facebook sont bien celles de l’extraction du Trésor des Atrébates, cette fouille n’a 
rien de scientifique. Elle correspond même au style de clichés et de vidéos que la grande majorité des chasseurs de 
trésor ont pour habitude de prendre, à la fois comme trophée et pour alimenter leur fatuité.  
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AUCUNE PUBLICATION SCIENTIFIQUE RECENSEE 
 
 
 
 
 
Alors que le dépôt de Pas-en-Artois (cette terminologie est plus appropriée que « Trésor des Atrébates » sur le plan 
scientifique), a le statut « d’œuvre d’intérêt patrimonial majeur », des recherches dans la littérature scientifique sont 
restées infructueuses.  
 
Pour les documents en ligne, les Bulletins Scientifiques Régionaux qui sont une synthèse annuelle des découvertes, 
opérations et conclusions archéologiques ne mentionnent pas cet ensemble d’objets celtiques. La base Dolia, qui 
regroupent les rapports archéologiques découlant d’autorisations administratives reste muette aux différentes requêtes 
concernant le dépôt. De même pour la base ADLFI, Archéologie de la France Information.  
 
http://dolia.inrap.fr/ 
http://www.culturecommunication.gouv.fr/Regions/Drac-Nord-Pas-de-Calais/La-DRAC/La-DRAC-et-ses-
services/Service-regional-de-l-archeologie 
http://adlfi.revues.org/index.html 
 
Cette absence d’informations dans les publications d’actualités scientifiques tend à prouver que l’extraction du dépôt 
celtique n’a pas été faite par des archéologues. Il en découle qu’aucune étude n’a été faite des contextes. Ce dépôt 
était-il au cœur d’un ensemble archéologique plus vaste ? Des investigations archéologiques auraient révélé des 
bâtiments et tout un ensemble de structures. En l’état, le « Trésor des Atrébates » n’est porteur d’aucune information 
scientifique, si ce n’est les techniques d’orfèvrerie mises en œuvre pour sa conception. Il ne peut être ni daté ni corrélé 
à son environnement chrono-culturel, comme tout objet pillé par des chasseurs de trésor.  


